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LETTRE 

DE  REMERCIEMENT, 

A M.  Halle  , Membre  de  la  Société  Royale 
de  Médecine  de  Paris , 

^ * I 

Par  M,  Janin  nE  Combe  - Blanche. 


Vera  re<1it  faciès , afiimulata  périt.  Perf.  c.  8o. 

JE  reprends  la  plume  , Do«fl:eur  , pour  vous  faire  mes  re^ 
merciements  d’avoir  cél.ébré  ma  découverte  , fur-tout  après 
avoir  fait  tous  vos  efforts  poirr  l’anéantir  : ce  retour  fur 
vous-même  eft  admirable  ; en  cela  vous  avez  imité  MM. 
Cadet  , Laboiie  &.  Parmentier , qui , après  avoir  décrié  ma 
découverte  , ont  fini  par  vouloir  fe  l’approprier  ; ont  fini  par 
la  mettre  aux  plus  rudes  épreuves  en  exhumant  1602  cadavres, 
lans  compter  ceux  des  enfents  ; cette  grande  opération  s’efè 
faite  à Dunkerque  , en  1783-  Cette  expérience  faite  avec  ua 
plein  fuccès  , celles  dont  vous  avez  été  témoin , Docleur, 
ont  fait  une  telle  imprefïion  fur  votre  efprit  , que  vous  avez 
été  enfin  contraint  de  chanter  la  palinodie  , en  publiant  les 
trois  paragraphes  que  voici. 

UTILITÉ  DU  VINAIGRE  ET  DE  LA  LITIERE. 

Il  faut  convenir  , dites-vous  , que  les  expériences  de  M. 
Janin  , nous  donnent  un  moyen  de  modérer  dans  les  vuiian- 
ges  les  dégoûts  que  peut  caufer  L’ODEUR.  L’évaporation 
du  vinaigre  peut  la  mafquer.  L’ufage  de  la  litiere  de  cheval 
pour  couvrir  les  matières  dans  les  toniheraux  & *dans  les 
tinettes  , ef  encore  une  addition  qui  peut  avoir  fon  avan- 
tage , p.  12I.  Car,  la  litiere  de  cheval  retient  6’  empêche 
L’ODEUR  des  matières  de  s’échapper  en  dehors  y p. 
Très-bien  , Docteur  ! 

UTILITÉ  DU  LAIT  DE  CHAUX. 

On  ne  doit  pas  négliger  non  plus  , dites  - vous  , Xufage  du 
LAIT  DE  CHAUX  , que  M,  Janin  a annoncé  dans  fon 
AiiU'iméphitique  publié  par  ordre  du  Gouvernement , en  178a  y 
aux  pages  49  , 50,  59  > , & dans  le  fuppléraent , aux 

pages  3 fk  4.  le  lait  de  chaux  , ajoutez-vous  , feroit  peut' 
être  plus  avantageux  contre  le  Méphitifme  des  matières  fol' des 
que  contre  CELUI  des  vannes  , fur-tout  lorfquclUs  font  abon- 
dantes , p.  121. 


a Lettn  au  Docieiir  M.  Haîlé. 

RÉUNWN  DE  TOUS  CES  MO  T EN  S POUR 
PERFECTIONNER  LES,  VUID  ANGES  113. 

De  toutes  les  méthodes  employées  jufcju’à  ce  moment  , il 
réfulte  que  nous  avons , afiürez-vous  , des  moyens  SUFPT- 
SANTS  de  procéder  à la  vuidanj^e  des  fojfès  LES  PLUS 
MEPHITIQUES.  Et  quels  font  donc  ces  moyens  efficaces? 
Il  faut  mettre  en  ufage  entr’autres  chofes  le  lait  de  chaux  ^ 
LE  VINAIGRE  , ûitz//  que  la  litiere  pour  procéder  à la  vui- 
dan^e  des  fojfes  LES  PLUS  MEPHITIQUES , p.  124. 

Il  réfulte  donc  , Doâeur  , de  votre  dernier  paragraphe  » 
que  les  moyens  que  j’ai  découverts  bi  publiés  par  ordre  du 
Gouvernement  des  moyens  fiiffifants  pour  procéder  à la 
vuidange  des  fojfes  les  plus  Méphitiques  ÿ c’eft  ainfi  que  vous 
l’avez  déclaré  , cela  après  y avoir  réfléchi  pendant  trois 
ans  : 6c  vous  ne  l’avez  fait  imprimer  qu’après  avoir  lu  votre 
ouvrage  en  pleine  Société  de  Médecine  , &.  elle  s’efl:  empreiTée 
de  l’approuver.  Or  , par  fan  attache  cette  compagnie  a avoué 
publiquement  que  les  moyens  que  j’ai  découverts  &c  annoncés 
comme  Antiméphitiques  font  fufifants  pour  procéder  a la  vui- 
dange des  fojfes  les  plus  méphitiques  y c’eft  ainfi  qu’elle  a 
anihilé  le  fameux  détail  de  fes  Commilfaires.  C’eft  ainfi  qu’elle 
a fini  par  me  rendre  la  juftice  que  j’avois  lieu  d’attendre  plutôt  de 
fes  lumières  de  fou  équité.  Je  la  prie  d’agréer  mes  re* 
merciements  du  zele  qu’elle  a mis  pour  étayer  ma  découverte , 
du  zele  qu’elle  a mis  I féconder  mes  vues  du  bien  public.  La 
gloire  qu’elle  a acejuife  dans  cette  occafion  palfera  d’âge  en 
âge , &;  îapoftérité , toujours  jufte,  verra  , non  fans  étonnem.ent, 
ce  qu’elle  a fait  dans  cette  occafion.  Mais  pour  cela  , Docteur  , 
il  faut  que  le  fameux  détail  votre  nouvel  écrit  foient  affiez 
heureux  pour  réfifter  au  temps  qui  détruit  tout  : car  le  temps 
ne  refpefte  que  les  découvertes  utiles  la  vérité.  La  vérité  feule 
fumage  fur  le  torrent  des  fiecles. 

Oui,  Dodeur  , la  vérité 

Se  montre  à tous  fans  ombre  &c  fans  nuages  : 

D’un  vo!  léger  la  viftoire  la  fuit  ; 

Le  jour  l'éclaire,  & le  temps  la  conduit.  J.  B.  Rouss. 

Agréez  , Docteur  , les  fentiments  de  ma  reconnoiffiance  , avec 
laquelle  je  fuis  , JANIN  , Auteur  de  V Antiméphitique,^ 

Lyon  , 8 Octobre  1785* 

Lu  6c  approuvé , à Lyon  , le  28  Octobre  1785. 

VI  T ET  , Méd. 

Vu  l’approbation , permis  d’imprimer;  à Lyon,  le  19  Oftobre  1785. 
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'A  LYON ^ DE  l’Imprimerie  de  la  Ville.  1785. 
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